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PROMO RADIO

France Culture - Pas la peine de crier, émission présentée par Marie Richeux
Invitation de Jean-Michel Rabeux pour une émission consacrée au thème de la frontière.
En direct le mardi 11 décembre 2012 à 16h
http://www.franceculture.fr/emission-pas-la-peine-de-crier-juste-au-bord-2012-12-11
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PROMO TÉLÉVISION

France 2 - Grand Public, émission présentée par Aïda Touihri
Reportage de Julien Pot avec interviews de Jean-Michel Rabeux, Vimala Pons et Sylvain Dieuaide. Diffusion d’extraits 
de la pièce.
Diffusé le jeudi 24 janvier 2013 à 23h10
http://www.france2.fr/emissions/grand-public/index.php?page=article&numsite=9107&id_rubrique=9111&id_article=34567
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!
 13 JANVIER 2013  

 

R&J Tragedy – Jean-Michel Rabeux 

« Mon nom n’est pas Roméo, mon nom n’est pas moi », telle  serait la phrase qui pourrait 
représenter la nouvelle pièce de théâtre de Jean-Michel Rabeux au Théâtre MC 93 Bobigny, 

R&J Tragedy. 

 

 

J.M. Rabeux a souhaité créer une œuvre 
nouvelle d’après celle de Shakespeare, 

Roméo et Juliette, l’ayant lui-même 

emprunté à d’autres auteurs. Tout en étant 
loin de l’écriture shakespearienne, il ne 

renie pas l’origine de l’œuvre, il a cherché 

le contemporain avec une « langue 

explosée, coupante, brève », « où les 
corps se battent s’aiment s’affrontent, 

meurent sans paroles ».  « Il y aura des 

coupes et des rajouts de texte. Je 
respecte la fable à travers trois ou quatre 

grandes scènes centrales ». 

 

Dans un présent non réaliste, qui se rapproche davantage à l’univers onirique des contes. A 

travers un Roméo et une Juliette en souffrance, l’auteur s’approprie l’œuvre et tente 

d’amener le spectateur  dans la complexité humaine. C’est un duel passionnel qui émerge 

entre père/fille, Capulet/Montaigu et Romeo/Juliette. 

Par un langage très actuel, loin de l’écriture de Shakespeare, Rabeux n’abaisse en rien la 

pièce et sait user d'un humour parfaitement dosé. Peu de paroles, mais des corps très 

présents. Le spectateur ne peut pas échapper à la pièce, au jeu des acteurs, à leur mise à 
nu face à la mort, face à l’amour. « La tragédie se déroule dans une arène, comme il 

convient à ceux qui doivent mourir avec certitude ». Le spectateur est donc proche des 

comédiens, sans pouvoir échapper à ce qui sera dit et joué. La mort pressentie de l’œuvre 

est présente dans la mise en scène ainsi que dans la nudité qui par un excellent jeu 
d’acteurs, ne provoque aucune gêne. « Que voulez-vous, un corps nu me dit plus de notre 

mortelle friabilité que mille paroles ». 

Une tragédie violente et saisissante ! 
 

Propos, Jean-Michel Rabeux 

R&J Tragedy, MC93, Théâtre de tous les ailleurs 
Avec Hubertus Biermann (capulet) /Sylvain Dieuaide (Roméo)/Vanasay Khamphommala (Le 

chanteur lyrique)/Nicolas Martel (Tybalt)/Marc Mérigot (frère Laurent)/Vimala Pons 

(Juliette)/Laure Wolf (Mercutio) 

9 boulevard Lénine, 93 000 Bobigny 
www.mc93.com 
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Les lycéens sur les planches pour découvrir le théâtre 

 

Roméo aime Juliette et Juliette aime Roméo, on connaît tous l’histoire. Mais qu’en 
est-il pour Osmane, Chainesse, Arthur ou Valentina, tous élèves en seconde au 
lycée Louise-Michel de Bobigny? A l’occasion d’un atelier théâtre, ces lycéens ont 
fait vendredi leur premier pas sur scène… dans la salle de répétition de la MC 93 de 
Bobigny, où se joue jusqu’à mardi la pièce « R and J Tragedy », un Roméo et 
Juliette plutôt moderne mis en scène par Jean-Michel Rabeux. 

« Quoi de mieux que le théâtre pour apprendre sur soi et sur les autres ? », 
interroge-t-on à la MC 93 où l’on noue des partenariats depuis des années avec 
différents établissements scolaires dans le cadre des missions « d’initiation » et de « 
transmission ». Devant Elise Lahouassa, assistante à la mise en scène de « R and J 
Tragedy», les lycéens parviennent à se détendre. L’un après l’autre, ils se lancent 
bille en tête. « Roméo, c’est le plus beau ! », s’écrie Valentina. « Roméo, c’est un 
amoureux compulsif ! », assure de son côté Zihad tandis qu’un de leurs copains 
déclame : « Roméo, c’est l’amour absolu ! ». « Ne réfléchissez pas ! Allez-y à 
l’instinct ! », les encourage Elise. « Faites marcher votre corps ! Habillez les mots », 
tonne de son côté Ismini, leur professeur de français qui les coache avec énergie. Si 
certains rient, parfois un peu gênés, la plupart sont très à l’aise. Il faut dire que ces 
élèves commencent à se familiariser avec le monde du théâtre. Depuis septembre, 
c’est au moins la cinquième fois qu’ils se rendent à la MC 93 pour des spectacles le 
soir ou des ateliers de théâtre. Jusqu’à fin avril, ils vont notamment travailler sur le 
thème suivant : « Comment faire vivre un mythe de manière contemporaine ? ». Des 
ponts seront établis avec d’autres personnages de théâtre, célèbres figures des 
amours impossibles comme Ophélie, Médée, Oreste ou encore Phèdre... 
 
« R and J Tragedy », jusqu’à demain à 20h30 à la MC 93, 9, bd Lénine à Bobigny. 
Tarif : entre 9 et 27! 
 

Bérangère Lepetit!
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R. & J. Tragedy 

D’après Roméo et Juliette de William Shakespeare, mise en scène de Jean-Michel Rabeux 

MC93, du 11 au 29 janvier 2013 

  

 

Ni relecture en quête d’accroches 
modernistes, ni adaptation visant à 
réorienter le propos, encore moins 
représentation épurée de l’histoire des 
amants de Vérone, R. & J. Tragedy est 
une vraie réécriture, un « pillage », dit 
Jean-Michel Rabeux, de l’œuvre 
shakespearienne fabriquée elle-même 
d’éléments pillés ailleurs. Le metteur en 
scène retraduit dans une langue très 
immédiate des extraits de l’original, 
rajoute ses propres textes, attribue au 
père Capulet un monologue venu du Roi 
Lear, invente un titre sonnant à la fois 
hollywoodien et mythique, et crée une 
œuvre nouvelle, atemporelle et 
scéniquement très physique. 

© Christophe Raynaud De Lage / Wikispectacle 

L’espace circulaire, dominé par la verticalité des gradins et la proximité du public avec 
l’aire de jeu, évoque autant le Théâtre du Globe que l’arène des gladiateurs : la terre qui 
couvre le sol sera foulée par des pas enragés, imbibée de sang et de sueur, arrosée de 
sperme, elle accueillera des ébats amoureux, souillera des corps blessés, couvrira leurs 
cadavres. C’est une guerre civile d’une violence aveugle qui se déroule sous nos yeux, 
une guerre dans laquelle éclot une passion foudroyante entre deux jeunes qui, en faisant 
l’amour, transgressent les lois de leurs clans. Vêtus de fines nuisettes blanches et 
rangers noirs aux pieds, les personnages oublient leur rang social, effacent leur sexe et 
deviennent les figures archétypales du pouvoir et de sa violence, de l’amour et de sa 
force, de la religion et de son ambivalence. 

Échapper à l’empêchement que le carcan social exerce, telle est la tentative désespérée 
de ces deux jeunes que la rigidité des lois patriarcales n’impressionne plus. Nourris au 
son sourd des corps que des haines séculaires font s’entrechoquer, Roméo et Juliette 
transcendent la passion guerrière en passion amoureuse, avec la même violence et le 
même aveuglement. La férocité qui les unit est la même que celle qui divise et tue leurs 
pères et frères. Et lorsque Juliette demande l’aide de l’église, celle-ci se montre aussi 
irréfléchie et dangereuse que le vrai/faux poison qu’elle lui met dans la main. 

Hubertus Biermann (Capulet), Sylvain Dieuaide (Roméo), Vanasay Khamphommala (le 
chanteur lyrique), Nicolas Martel (Tybalt), Marc Mérigot (Frère Laurent), Vimala Pons 
(Juliette) et Laure Wolf (Mercutio) forment un chœur tragique hors temps et saisissant de 
force. Comme sur une toile peinte, leurs corps nus, musclés ou osseux, jeunes ou vieux, 
pâles ou mats, renforcent l’humanité de leur personnage et racontent à leur manière ses 
contradictions. Dans la continuité de l’invitation au désordre lancée avec Les Quatre 
Jumelles de Copi, Jean-Michel Rabeux crie ici « contre la prééminence, sur toute 
considération du bonheur de l’homme, des lois qui protègent les pouvoirs patriarcaux, 
politiques, financiers ». Shakespeare, Roméo et Juliette s’avèrent ses meilleurs alliés. 

Myrto Reiss 
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R. & J TRAGEDY texte et mise en scène Jean-Michel Rabeux!

!

Jean-Michel Rabeux est un metteur en scène qui ne se borne pas à renverser les 
conceptions scéniques  traditionnelles mais a créé un style qui n'appartient qu'à lui. 
Ce style, il l'a, dans cette oeuvre nouvelle qui ne  renie aucunement  ses origines 
shakespearienne, superbement affiné. S'appuyant sur le Roméo et Juliette du grand 
homme et assurément sur ses propres émois de jeunesse il a façonné  un texte qui se 
situe dans un temps non identifiable. Imprévisible alchimie entre le tragique, le 
burlesque et le musical, son spectacle fait voir et l'exacerbation des sentiments et le 
déchaînement hormonal d'une passion adolescente. Laquelle n'est contrariée que par 
les haines recuites dont se gobergent les adultes qui n'ont pas préservé leur part 
d'enfance. 

Si on retrouve tout au long de la représentation la fougue sanglante de l'âge 
élisabéthain, une salutaire ironie est aussi constamment de la partie. Il est même des 
moments d'un comique irrésistible tels ceux où Frère Laurent (délicieux Marc 
Mérigot) se trompant de flacon met dans la main de l'impétueuse Juliette un poison 
foudroyant. Chez Rabeux, la nudité des corps rappelle à la fois la venue au monde et 
notre finitude. Dans une pièce dont les personnages principaux perdent la  vie à peine 
celle-ci est elle  ébauchée cette nudité s'imposait plus que jamais. 

L'auteur - metteur en scène a réuni pour cette production d'une beauté convulsive de 
jeunes et moins jeunes comédiens et chanteurs qui tous entretiennent un lien à la 
musique. Si à l'issue de la représentation, qui se donne, c'est heureux, dans une jauge 
réduite, on se sent un moment délivré du malaise que produit notre régressive 
époque,  Vilama Pons (Juliette), Sylvain Dieuaide (Roméo), Laure Wolf (Mercutio), 
Hubertus Biermann (Capulet) et leurs partenaires sont en droit de se dire qu'ils y 
sont pour quelque chose. 

 
Jusqu'au 29 janvier MC 93 Bobigny tel 01 41 60 72 72 

 
PUBL IÉ  PAR  JOSHKA SCH IDLOW !



UN FAUTEUIL POUR L’ORCHESTRE MARDI 15 JANVIER 2013

21

!
"#$%&!'(!)#*+&,$!-.'/!

!

« R & J TRAGEDY » de Jean-Michel Rabeux. 

L’amour à mort 
R&J Tragédy ou Roméo et Juliette éviscéré par Jean-Michel Rabeux. Autopsie, dissection sèche 
d’une passion folle et maudite où Rabeux équarri Shakespeare, fouaille dans les tripes d’une passion 
maudite. Rabeux a les mains pleine de sang, qu’il plonge aux origines du conte pour les ressortir 
fumantes. Bandello, Boaistuau, Shakespeare, Rabeux aujourd’hui qui ne garde que quelques bribes, 
quelques scène essentielles. Comme une mémoire perdue, fragmentaire. Peu de mots, des silences 
où rodent des corps en attente et qui se flairent. Et des fulgurances verbales inouïes qui vous 
traversent soudain. Poétiques, triviales, obscènes, lyriques même. C’est du pareil au même. 
Ejaculation soudaine, brutale, qui vous éclabousse et vous colle à la peau. Eclats de mots qui tombent 
comme autant de coups, de ceux qui vous caressent et vous font jouir, des phrases qui cognent 
quand la haine baisse enfin la garde. Des mots de haine aussi, oui. Effilés. De ceux qui glacent et 
poignardent. La langue est rongée jusqu’à l’os. Mâchée et recrachée en jet puissant et sublime. 

Mise à mort 
Les amants de Vérone sont les amants de toutes les guerres, d’hier et d’aujourd’hui, de demain. C’est 
ça qui importe pour Jean-Michel Rabeux. Cette fable là. Plus que Shakespeare. Il y a une urgence 
absolue de s’aimer au milieu de la haine. Un formidable espoir désespéré. Aussi violent que leur 
amour, aussi violent que cette haine qui les broie. Cette urgence là transpire par tous les pores. Les 
corps sont nus, ou quasi, comme souvent chez Rabeux. Dans une proximité physique 
magnifiquement insoutenable, une arène sanglante où la mise à mort est inéluctable, les spectateurs 
basculent dans l’horreur. Nous sommes au théâtre, Rabeux nous le rappelle,  nous sommes au centre 
du monde. C’est une histoire édifiante. Ces corps nous sont jetés à la face. Ils témoignent et 
accusent. Nus. Dans leur fragilité, leur force. Et c’est un autre langage qui se déploie. Les corps se 
débattent, se battent, baisent, meurent. Bruit mat de la chair heurtée, frappée, respirée, aimée. Ils 
sont nus comme sont nus les amants et seront les gisants. Comme sont nus les pères et la haine des 
pères. Comme est nue la haine absurde. Cette nudité c’est encore la mort au travail. La terre noire 
imbibée de sang colle  déjà aux corps ensanglantés. Au balcon Roméo et Juliette se dépouillent de 
leur vêtements souillés comme on se jette à l’eau, avec audace et pudeur. Où les mots seuls parent 
les amants. Rien de cru ni d’obscène sauf peut être notre regard. 

Théâtre de la cruauté 
La mise en scène de Jean-Michel Rabeux est elliptique mais n’élude rien, va droit et vite à l’essentiel. 
La haine, l’amour, la mort, triptyque tragique foudroyant. La mise en scène est blanche des corps 
ouverts, noire de la terre qui colle aux corps, rouge du sang projeté. Les acteurs s’offrent à cette 
cérémonie, cette sauvagerie, sans concession. Roméo (Sylvain Dieuaide) et Juliette (Vimala Pons) 
sont tout simplement prodigieux qui oscillent de la haine à l’amour, de l’amour à la mort comme deux 
adolescents émerveillés trop tôt plongés dans un chaos poisseux dont ils tentent de s’extraire. Ils ont 
l’impudeur rare de l’innocence. Jean Michel Rabeux les cerne, les scrute au plus près, les gratte 
jusqu‘aux os, les encercle et les jette en pâture dans cette arène, cette cage qui pue le fauve. La 
circulation même des corps participe de cet encerclement, de cet enfermement, où l’on se tourne 
autour, se renifle, avant de se jeter dans la bataille, sur le corps de l’autre, de l’égorger ou de le 
baiser. L’intimité à laquelle nous sommes contraints de par la proximité obligée rend le résultat 
palpable, sensible, violent. Jean Michel Rabeux explosant le rapport scène/salle amène un salutaire 
inconfort. Nous ne sommes pas plus en sécurité que ne le sont les acteurs. Lesquels s’offrent sans 
retenue avec une énergie folle et brute. Nous sommes tout aussi engagés qu’eux qui participons de la 
même cérémonie, du même rituel barbare. Cette fable c’est la nôtre. La liberté avec laquelle Jean 
Michel Rabeux s’empare de ce drame, la liberté avec laquelle les acteurs empoignent la mise en 
scène, leur talent foudroyant, nous laissent sonnés. Nous sommes dans la stupeur et l’effroi. Nous 
sommes exsangues. Jean-Michel Rabeux redonne au théâtre de la cruauté toute sa vitalité et son 
sens premier : un formidable chant de vie hurlée, une danse sauvage et vitale. 

Denis Sanglard 

 
MC93 Bobigny 
Lundi, vendredi, samedi 20h30 / Mardi 19h30 / Dimanche 15h30  

Relâche mercredi et jeudi 
Réservation 01 41 60 72  
www.MC93.com!
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o chante Léo Ferré 

R. & J. TRAGEDY 

MC 93   (Bobigny)  janvier 2013 

 
Drame écrit et mis en scène par Jean-Michel Rabeux d'après Roméo et 
Juliette de William Shakespeare, avec Hubertus Biermann, Sylvain 
Dieuaide, Vanasay Khamphommala, Nicolas Martel, Marc Mérigot, 
Vimala Pons et Laure Wolf. 
 

Pratiquant, comme il l'indique, au "pillage" d'une des oeuvres emblématiques 
du théâtre shakespearien, Jean-Michel Rabeux procède à la réécriture, en 
la scalpant jusqu'à l'os, de l'histoire d'amour tragique de 'Roméo et Juliette". 
 

Dans "R. & J. Tragedy", une tragédie violente, fidèle à l'esprit de la pièce 
originale, il substitue aux clairs-obscurs de la soie et des ors de la 
Renaissance italienne dans lesquels sévissent les dagues meurtrières les 
pleins feux d'une arène dans laquelle les principaux protagonistes se livrent 
à un combat sans vainqueur malgré le triomphe ultime de l'amour avec 

majuscule. 
 

Il en résulte un huis clos de haine et d'amour basé sur la dramaturgie des corps, qui prend 
l'ascendant sur la partition textuelle faite d'une langue mêlant lyrisme et trivialité, des corps furieux et 
éperdus, tous soumis à des passions tragiques dans une société clanique et patriarcale, une société 
d'hommes qui se réalisent par l'exercice du pouvoir, un pouvoir qui se manifeste par un droit absolu 
de vie et de mort. 
 
Jean-Michel Rabeux utilise le podium circulaire -  conçu par Pierre-André Weitz pour "Les quatre 
jumelles" - scène en rond à l'instar du Théâtre du Globe de Shakespeare qui devient arène antique 
au sol de terre battue gorgée du sang des guerres fratricides dans laquelle les personnages 
s'affrontent tels des gladiateurs qui connaissent déjà l'issue fatale d'une lutte jamais assouvie dans 
un monde placé sous la trinité de la haine, la peur et la mort. 
 

S'y déroule un spectacle à la mise en scène radicale et d'une intensité brutale, viscérale, saisissante 
et stupéfiante, au sens premier du terme, fort éloignée des représentations édulcorées et romantico-
lénifiantes de l'amour contrarié et portée par des comédiens totalement investis dans un conséquent 
travail du corps comme instrument de l'acteur et véhicule des embrasements de l'esprit. 
 

A l'exception de  Vanasay Khamphommala, contre ténor qui scande la proposition  de  chants 
baroques, tous vêtus à l'identique, Doc Martens et fond de robe couleur chair, le sous-vêtement 
féminin polyester des années 60, qui évoque le costume fétiche de la chorégraphe Pina Bausch, et 
le spectacle possède également une belle dimension chorégraphique dans la gestuelle des corps, 
les comédiens réalisent une époustouflante performance. 
 

Laure Wolf, émouvante en femme-homme/homme/femme Mercutio, augure de la tragédie, 
Hubertus Biermann, père ambigu qui use tant de brutalité meurtrière que de sincérité quand il 
pleure celle qu'il a renié et Nicolas Martel, frère incestueux et parangon de la suprématie 
masculine, portent avec entendement les caractères archétypaux.  
 

Vimala Pons et Sylvain Dieuaide, dans les rôles du couple-titre, sont parfaits. Eloquent, Sylvain 

Dieuaide campe avec discernement un Roméo emporté dans la tourmente d'une passion qui le 

dépasse. 

 

Quant à Vimala Pons, sublime de luminosité et de talent, elle donne à Juliette, pour qui  l'amour 
constitue une passion dans un domaine de liberté réservée qui ne connaît, et ne reconnaît, ni 
obstacle ni loi contraire, une détermination farouche et ostensible qui noue le drame fatal mais fait 
résolument croire à la puissance de l'amour. 
 

Et pour atténuer le goût de terre et de sang dans la bouche que laisse ce spectacle aussi lunaire 
que solaire, le génial pince sans rire Marc Mérigot, qui incarne un patelin Frère Laurent, rappelle  
que ce n'est que du théâtre. 
 
MM                     www.froggydelight.com 
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R and J Tragedy, Rabeux défigure Shakespeare 
 
Roméo et Juliette en ont vu d’autres mais n’avaient pas franchement besoin du traitement ingrat 
que leur inflige Jean-Michel Rabeux à la MC93 de Bobigny en signant une adaptation dans 
laquelle les amoureux de Vérone se voient symboliquement réduits à leur initiale « R and J ». 

Plutôt que de livrer un Shakespeare contemporain comme on pouvait l’espérer, la fausse bonne 
intention du metteur en scène de plonger la pièce dans une simili-tragédie antique surfaite avec 
nudité, flots de sang et bain de boue dérange par sa gratuité. 

 

Toute mise en scène est un acte de (re)création. On ne regrette donc pas le choix de Jean-
Michel Rabeux qui procède à une adaptation du texte de Shakespeare et assume son rôle 
d’interprète plus radicalement et moins hypocritement que d’autres ; on déplore plutôt 

l’inaccomplissement de son nouveau texte, laconique et expéditif dans la restitution des épisodes 
au premier degré, et sa vision inconsistante des personnages. Il y a ensuite l’état de vulnérabilité 
des acteurs qui dérange, agresse même. Non pas que la nudité choque encore au théâtre mais 

l’étroitesse de l’espace (la sombre arène, imaginée par Pierre-André Weitz pour la mise en scène 
d’une pièce de Copi, réemployée sur le plateau de la grande salle de la MC93) les fragilise en 
imposant une proximité au corps insupportablement gênante. 

Le travail de Rabeux et des acteurs n’est pas sans beauté ni force parfois, l’expressivité de la 
chair et des corps à corps peut impressionner. Mais que d’excès,  sur affichage, de théâtralité, 
d’effets qui empêchent d’aller à l’essentiel. Son théâtre crû, charnel, intransigeant ne ménage 

pas et provoque un choc par sa violence gratuite dans la mesure où il semble contenir les 
fantasmes de son signataire mais n’est jamais suffisamment réflexif. 

On ne peut se reconnaître dans les personnages à peine dessinés, sexuellement indifférenciés 
(pourquoi Roméo porte une nuisette ?) et barbouillés de peinture, de terre, de saletés. Le souhait 

atteint de Rabeux est celui d’enraciner Roméo et Juliette dans une quelconque mythologie qui 
prend sa source d’inspiration aussi bien dans la tragédie antique, que dans le drame lyrico-
baroque, que dans le vieil happening routard. Cela donne un spectacle bariolé, hyper théâtral et 

faussement contemporain. 

Tiens, on pense à Ostermeier qui, avec la complicité de son dramaturge Marius von Mayenburg, 
avait eu lui aussi l’excellente idée d’adapter Shakespeare en réécrivant un Hamlet resserré et 

pour 6 acteurs. Ce fut l’un des spectacles européens les plus puissants de ce début de siècle qui 
se joue encore à Berlin et dans le monde entier. Il y avait aussi une profusion de boue et de faux 
sang sur le plateau, les comédiens se roulaient dedans avec bonheur pour s’en trouver maculés. 

Sauf que la visée et le résultat de ce traitement trash n’étaient essentiellement pas les mêmes. 
Là où le metteur en scène allemand éclairait la pièce d’une manière tout à fait contemporaine 
soutenue par un propos politique empreint d’un réalisme social et une interprétation fiévreuse et 
enragée, Rabeux ne donne que dans le poncif archaïque et paroxystique de l’imagerie théâtrale 

sans rien dire sur la pièce défendue par des comédiens qu’on dirait sous acide ou 
antidépresseurs pour les jeunes ou ayant recours à une vaine dérision (les interventions du père 
et de Frère Laurent). D’un côté donc, une vraie discordance, de l’autre, une artificialité éculée qui 

n’en est pas même l’ersatz et laisse incrédule. Voilà pourquoi la tragédie du « R and J » de 
Rabeux est d’avoir fait de la sublime histoire d’amour de Roméo et Juliette le cérémonial d’un 
théâtre ancestral, primitif, régressif, qui n’appartient pas à l’ici et maintenant. 

Christophe Candoni 

A partir du 11 janvier jusqu'au 29 janvier 2013   
Lieu : MC93. 9, boulevard Lénine 93000 Bobigny  

Horaire :  à 20h30, mardi 19h30, dimanche 15h30  

Relâche mercredi et jeudi.!
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« Roméo et Juliette » de Carmelo Bene à Jean-Michel Rabeux 

 
Scène de « R.&J. tragedy » de Jean-Michel Rabeux. / © Christophe Raynaud de Lage 

Comme le titre l’indique « R. & J. tragedy » est une réduction de la tragédie de Shakespeare 
« Roméo et Juliette ». Elle est opérée par Jean-Michel Rabeux qui signe le texte et la mise en 
scène du spectacle. 

En cuisine une réduction consiste à concentrer les saveurs d’une préparation. On en est loin. 
Rabeux coupe, supprime des personnages, garde « trois ou quatre scènes centrales » en les 
réécrivant et en les abrégeant mais rajoute « des textes de moi » (comme il l’écrit), enfin il 
situe la pièce dans « un aujourd’hui de rêve » (sic). 

Au total « peu » de textes mais « beaucoup de moments physiques ». Soit des corps à corps 
dans la terre noire, des seaux de liquide rouge balancés sur des poitrines nues, des 
copulations d’agonisants, etc. 

Clou de la soirée, un dispositif circulaire qui place les acteurs à « 60 cm des premiers 
spectateurs et 6 mètres des plus éloignés ». Une sorte de petit cirque avec entrée des fauves 
(les acteurs) et cage amovible. C’est trash, c’est court (1h30 maxi), ça fait de l’effet et c’est 
d’ailleurs plein d’effets. Les acteurs se donnent à fond, citons Vilama Pons (Juliette), Laura 
Wolf (Mercutio), Marc Mérigot (Frère Laurent) et la présence du chanteur lyrique Vanasay 
Khamphommala. 

Jean-Pierre Thibaudat  

 

 
"R.& J.tragedy", texte et mise en scène Jean-Michel Rabeux 

MC 93, lun, ven et sam 20h30, mar 19h30, dim 15h30, jusqu’au 29 janvier, 01 41 60 72 72.!
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R. and J. tragedy 

 
C’est dans un gradin circulaire au sein 
de la MC93 que Jean-Michel Rabeux 
nous convie. Une invitation à voir (ou 
revoir) la plus célèbre et certainement 
la plus romantique des tragédies 
shakespeariennes ‘Roméo et Juliette’.  

 

© DR / Rabeux 

 

Pour cette transformation contemporaine, les amants de Vérone ont subi un lifting 
conséquent : pas de robes à traîne ni de couronne de fleurs mais une langue 
élisabéthaine à la fois découpée et remaniée par la plume acérée du metteur en 
scène. Une remise au goût du jour qui commence par un prologue empreint 
d’anxiété : dans la pénombre et le silence, un homme cagoulé et en slip circule parmi 
les spectateurs un revolver à la main, pointant lentement de son arme des inconnus 
au hasard. Une fois sa ronde effectuée, revenu au milieu de la piste, il tire dans le 
ciel. Les coups de feu vont alors ponctuer l’espace sonore pendant quelques 
secondes jusqu’à nous rendre sourds. Voilà pour ce qui est de l’intro… 

Quant au reste, il faudra s’accrocher : jets de peinture écarlate, scènes de sexe 
explicites, luttes dans la boue et nudité à gogo… La contemporanéité chez Rabeux 
se pare de ses plus beaux clichés. De l’amour entre Roméo (Sylvain Dieuaide) et 
Juliette (Vimala Pons), il ne reste guère que le libidineux et un jeu d’acteur maladroit 
et distancié. Passée à la moulinette (1H30 en tout), la tragédie exacerbe davantage 
la bestialité des êtres que leur poésie. Un parti pris censé, mais qui laisse le 
spectateur en dehors de toute émotion (autre que le dégoût). Si l’adaptation dérange 
par son animalité pulsionnelle et par son incapacité à émouvoir – et ceci malgré sa 
disposition scénique, très proche du public –, elle recèle pourtant de bonnes idées. 
On applaudira sa scénographie carcérale, les interventions drolatiques de Frère 
Laurent ainsi que les interventions lyriques et musicales. Car voyons, tout n’est pas 
pourri au royaume de Rabeux. 

 
Elsa Pereira 

 

MC93 Bobigny 
1 boulevard Lénine, Bobigny, 93000 
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« R. & J. TRAGEDY » MC 93 jusqu'au 29 janvier 2013 

 
UN AUTRE VISAGE FRAGMENTÉ À NE PAS FAIRE DISPARAÎTRE DE L'INTELLIGENCE…  

SERAIT-CE UN DÉSIR ASSASSINÉ ?  

 
Jean Michel Rabeux tourne ici les pages d'une tragédie très personnelle. D'un Roméo et 
Juliette peu ineffaçable d'un autre siècle. Et loin d'une fresque désenchantée si proche 
d'une écriture relatant le simulacre de cette histoire d'amour tragique. Au spectateur de 
laisser voir et d'entendre ces émanations d'un passé si intime mêlant par la digression d'une 
représentation le temps vrai ou faux de l'amour… La haine et la force désespérée des 
trahisons. L'église et son empreinte fourbe et hypocrite des mensonges. Son épigraphe 
fardée de plumes et d'argent pailleté. De cette incursion d'un texte écrit sur une partition 
murmurée d'un chant d'opéra parlé. Une désinvolture violente et salutaire emprunté d'ors 
et d'apparats signe cette oeuvre du théâtre shakespearien. Inscrivant l’espoir d'une 
désaffectation brutale de confronter l'ordre des valeurs. Là où l'enjeu des comédiens 
chanteurs oeuvrent comme un funambule heurtant la trajectoire des cintres de lumière et 
des prisons ensorcelées. La représentation saturée, exaltée par la malice et la 
mystification du désir. Trace la nécessité ironique d'une simple jouissance effaçant d'un 
seul baiser comme un éclair fulgurant une scène ouverte percutant l'enfer. Ainsi s'écrit la 
puissance et l'impuissance des pouvoirs frappés par le revers d'un défi sans défaillance. 
Serait-ce un désir assassiné ? Grâce à cette illusion à corps perdu. La cire rouge d'un sceau 
illustrant l'effacement tenace… Ce drame s’invente sous nos yeux soulignant avec soin 
l'illustre et secrète espérance en suspension : que cette sombre et merveilleuse tragédie 
soit le réceptacle urgent d'un autre visage fragmenté à ne pas faire disparaître de 
l'intelligence. C.R Janvier 2013 Drame écrit et mis en scène par Jean-Michel Rabeux 
d'après "Roméo et Juliette" de William Shakespeare, avec Hubertus Biermann, Sylvain 
Dieuaide, Vanasay Khamphommala, Nicolas Martel, Marc Mérigot, Vimala Pons et Laure 
Wolf. 
 

!
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Et si on parlait théâtre avec Jean-Michel Rabeux… 

V IN C EN T  B R U N O L  A  EM M EN É  SA  C LASSE  D E  1ÈR E  AN N ÉE  À  LA  M C 93  D E  B O B IG N Y  PO U R  ASS ISTER  À  
U N E  R EPR ÉSE N TAT IO N  D E  R .  A N D  J .  TR A G E D Y,  U N E  L IB R E  AD APTAT IO N  D U  R O M É O  E T  JU L IE TTE  D E  
SH AK ESPEAR E .  D AN S  LES  R Ô LES -T ITR ES  D EU X  AN C IEN S  :  V IM ALA  PO N S ET  SYLVA IN  D IEU A ID E .  LE  
M ETTEU R  EN  SC ÈN E  D U  SPEC TAC LE ,  JEAN -M IC H EL  R AB EU X  EST  VEN U  À  LEU R  R EN C O N TR E .  

 
C’est quoi être acteur ? 

Mais à quoi sert de faire du théâtre aujourd’hui ? 

C’est avec ces questions lourdes de sens qu’on aurait pu commencer. C’est pourtant par cet échange, 

qu’on croyait ultime, que Jean-Michel a relancé la machine pour une demi-heure supplémentaire 

d’entretien passionnant à propos de son « adaptation pillage » de Roméo et Juliette de Shakespeare. 

Pillage ? 

 

« J’ai tout réécrit de mémoire quand j’étais en 

voyage à Rome, sans le texte. Je voulais aller à 

l’essentiel. » On comprend mieux le propos du 

metteur en scène quand on assiste à une 

représentation de R. and J. Tragedy. Le texte de 

Shakespeare y est presque absent, comme 

condensé et écrasé. Il y a une urgence folle qui 

conduit les protagonistes à une mort certaine. 

C’est de cette urgence à dire que se nourrit 

Rabeux, semble-t-il, une révolte qui ne tarit pas 

et qui nourrit son propos. 

Pourquoi monter cette pièce? 

« Ceux qui torturent, ceux de la guerre, les mêmes qui interdisent d’aimer, car c’est de ça que je parle et 

ceux-là, je ne les aime pas. Roméo et Juliette sont deux enfants à qui on interdit d’aimer. » 

Dans R. and J., les acteurs sont habillés en nuisettes, filles et garçons, ils sont nus, dépouillés de leur 

corps social, fragiles, à la merci, et laissent passer à travers leurs failles la lumière, une humanité 

profonde. J’ai la sensation d’être à leur merci moi aussi, tant par la proximité de ces corps, imposée par 

la scénographie, mais aussi par ce que les acteurs installent, un danger permanent, on n’est pas 

tranquille dans ce théâtre-là. 

Pour mieux faire comprendre son propos, Jean-Michel Rabeux est revenu aux origines du théâtre. 

D’abord à Mycènes, en Grèce, pendant la période archaïque où le prêtre sacrifiait devant la foule 

rassemblée, le bouc dont le sang se répandait dans les rigoles de la cité et jusqu’à la mer, emportant 

avec lui les malheurs de la société comme une purge. Il y a du rite dans ce théâtre et l’acteur, selon lui 

participe à ce rite ancestral encore aujourd’hui. 

 

Ils les aiment les acteurs, Jean-Michel Rabeux. 

« C’est un putain de métier, le plus beau. Les 

acteurs portent sur eux le malheur du monde et 

je les aime pour ça. Si on sacrifie deux enfants 

sur un plateau de théâtre parce qu’ils s’aiment, 

c’est pour que ce genre de choses n’arrive pas 

en vrai. C’est une utopie, mais j’aime les 

utopies. » 

 
Jean-Michel Rabeux | © Gantner 

 

Dates de tournée 2012/2013 

MC93-BOBIGNY, du 11 au 29 janvier 2013 

Scène Nationale du Petit Quevilly – Mont Saint Aignan, du 03 au 05 avril 2013 
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